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Publié en 2022,  l’ouvrage La Nation entre les lignes. Les Saxons de
Tran syl vanie et la ques tion des  identités est le fruit des recherches
menées par Cathe rine Roth, notam ment dans le cadre de sa thèse
de  doctorat La Nation entre les lignes. Médias invi sibles, discours
impli cite et inven tion de tradi tion chez les Saxons de  Transylvanie.
Soutenu à l’Univer sité de Paris II en 2013 en sciences de l’infor ma tion
et de la commu ni ca tion, son travail mené sous la direc tion de Fabrice
d’Almeida, profes seur d’histoire contem po raine a été couronné d’une
mention très hono rable avec féli ci ta tions à l’unani mité du jury et
reçut deux ans plus tard le très pres ti gieux prix de thèse Panthéon- 
Assas. Cathe rine Roth est à présent maîtresse de confé rences en
sciences de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion à l’Univer sité de
Haute- Alsace et ratta chée au Centre de recherches sur les écono‐ 
mies, les sociétés, les arts et les tech niques (CRESAT).
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La Nation entre les lignes prend appui sur la fron tière en tant qu’objet
d’étude – non pas au sens poli tique, mais en tant que ligne invi sible
singu la ri sant la commu nauté linguis tique et cultu relle des Saxons en
Tran syl vanie. La fron tière est aussi tempo relle  : présent depuis  le
XII siècle en Tran syl vanie – la partie occi den tale de l’actuelle
Roumanie – ce groupe mino ri taire s’est en effet auto- dissout en 1990
en choi sis sant le retour en Alle magne. Définie par ces bornes
spatiales et tempo relles, l’étude proposée par Cathe rine Roth a ainsi
pour but d’analyser le processus de média tion du senti ment national
dans la commu nauté des Saxons de Tran syl vanie – et ce sur le temps
long. Mais l’objet de l’ouvrage n’est pas pour autant de dresser une
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vaste fresque histo rique. Il offre plutôt au lecteur une analyse scien ti‐ 
fique passion nante sur le rôle joué par l’impli cite, à la fois dans le
processus, la média tion natio nale (au sens ethno groupal), et sur son
support, les médias. Cathe rine Roth s’appuie pour ce faire notam ment
sur la théorie des iden tités collec tives de Jan Assmann. Outre le fait
d’être l’une des premières études exhaus tives sur les Saxons de Tran‐ 
syl vanie, l’inno va tion prin ci pale soute nant la thèse de l’auteure réside
dans la mise en lumière de « médias invi sibles » (p. 26) comme canaux
de diffu sion du natio na lisme parmi les Saxons de Tran syl vanie, qu’il
s’agisse du discours porté au niveau macro- sociétal par des insti tu‐ 
tions, au niveau micro- sociétal par les familles ou fina le ment au
niveau même des indi vidus. L’auteure n’en oublie pas pour autant de
jeter un regard critique à la fois sur les travaux de ses prédé ces seurs,
mais égale ment sur sa propre posi tion de cher cheuse à la « biogra‐ 
phie plurielle » (p. 113), à cheval entre deux sphères cultu relles : fran‐ 
çaise d’origine italienne et alle mande d’origine saxonne de Tran syl‐ 
vanie. De cette réflexi vité découle la mise en œuvre d’un certain
nombre de stra té gies pour appré hender cette « fami lia rité distante »
(p.  116) et ainsi décoder l’impli cite (par exemple, jongler entre les
iden tités fran çaise et saxonne pour réaliser les entre tiens et ainsi
croiser les infor ma tions obtenues).

Le contrat de lecture par lequel l’auteure s’engage à décrypter l’invi‐ 
sible dans la média tion natio nale chez les Saxons de Tran syl vanie est
assu ré ment rempli au fil des 625 pages répar ties en douze chapitres,
eux- mêmes struc turés chacun en quatre parties. La première partie
dresse ainsi le cadre théo rique et métho do lo gique de l’analyse et
esquisse pour cela un pano rama quasi exhaustif des diffé rentes théo‐ 
ries sur la Nation et ses liens avec l’impli cite, convo quant, entre
autres, les travaux de Bene dict Anderson, Mary Douglas, Eric Hobs‐ 
bawm ou Jan Assmann. Malgré des réfé rences théo riques parfois un
peu datées – la pensée deut schienne a, par exemple, connu son heure
de gloire dans les années 1970 – l’état de l’art dressé par Cathe rine
Roth en la matière donne à l’analyse toute sa cohé rence et sa perti‐ 
nence. Les aspects théo riques sélec tionnés avec soin servent de fil
rouge didac tique à la démons tra tion faite par l’auteure d’un lien
indis so luble, mais souvent invi sible entre média et culture dans la
diffu sion du senti ment national. L’auteure s’inscrit ainsi plei ne ment
dans un courant disci pli naire,  les Kulturwissenschaften, où la trans ‐
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dis ci pli na rité irrigue les méthodes d’analyse, allant des sciences
histo riques, de la bota nique, des sciences de l’infor ma tion et de la
commu ni ca tion à la socio lin guis tique et à la théo logie. Un index des
notions et/ou des auteurs aurait d’ailleurs été le bien venu pour
mettre en pers pec tive cette trans dis ci pli na rité. Le corpus, un assem‐ 
blage d’entre tiens, de docu ments d’archives, d’ouvrages histo riques,
de cartes ou encore d’une série de DVD est, lui, à l’image du dialogue
entre les supports et les méthodes voulu par cette
approche transdisciplinaire.

La deuxième partie est consa crée à une relec ture histo rio gra phique
de la présence saxonne en Tran syl vanie à travers le rôle joué par
l’impli cite dans la forma tion poli tique de l’iden tité natio nale saxonne
par deux insti tu tions de la sphère publique : l’Église protes tante et le
musée de Bruken thal. Un troi sième vecteur est consi déré pour la
sphère publique : le club de montagne carpa tique tran syl vain, qui joua
un rôle primor dial dans la narra tion d’une géogra phie imaginée des
Carpates par les Saxons 1. L’iden tité natio nale y est ainsi décrite par
l’auteure comme un processus d’iden ti fi ca tion au concept de ‘nation’
tel que décrit par Anderson et Deutsch, une commu nauté imaginée et
orga nique. Une troi sième partie s’inter roge sur la (ré)appro pria tion
par les familles de l’iden tité natio nale (ré)inventée au niveau insti tu‐ 
tionnel. Selon la thèse de l’auteure, un lien indis so luble relie Nation et
famille – la première décou lant orga ni que ment de la seconde. Pour
préserver la cohé sion du groupe national en terri toire multi cul turel, il
est donc néces saire au sein des familles de garantir «  la pureté des
iden tités  » (p.  318), autant de préjugés sur l’Autre condi tion nant les
struc tures mentales des membres du groupe. Ces barrières entre les
cultures déployées par les familles répondent au prin cipe d’« inti mité
cultu relle  » (p.  321) – un concept décrit par Herz feld et repris par
l’auteure. Les trans gres sions, qu’il s’agisse de mariages exoga miques
ou d’enfants illé gi times, sont donc systé ma ti que ment mises au secret,
et les indi vidus exclus du groupe. Or, avec l’avène ment du XXI  siècle
et la fin de l’ère commu niste, le para digme change pour les Saxons de
Tran syl vanie, passant de «  l’impli cite impu reté  » à l’«  expli cite
richesse » (p. 379). La prose de Herta Müller, la musique rock de Peter
Maffay ou encore les photo gra phies de Mona Simon sont autant de
ponts érigés, selon l’auteure, entre les cultures. Tous ces média teurs
ont en commun, de «  dénonce[r] les essen tia lismes impli cites  »
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hérités de l’inti mité cultu relle passée, et « [d’]exprime[r] le multiple »
(p. 459).

Fina le ment, dans une  lecture top  down des phéno mènes sociaux,
l’auteure nous livre dans une quatrième et dernière partie une
analyse de la récep tion de cet incons cient collectif au niveau indi vi‐ 
duel. Pour ce faire, elle s’appuie sur ses propres notes prises lors des
confé rences qu’elle a données en Roumanie. Corpus atypique s’il en
est. Et c’est bien là que réside aussi l’un des inté rêts de l’ouvrage  :
raisonner en dehors des struc tures acadé miques prééta blies. Les
consi dé ra tions métho do lo giques et surtout éthiques qui accom‐ 
pagnent l’ethno mé tho do logie, méthode élaborée par Harald Garfinkel
et suivie, en partie incons ciem ment, par l’auteure, sont riches
d’ensei gne ment pour les cher cheurs qui souhaitent s’aven turer dans
de tels corpus. Le rôle du cher cheur est ainsi de « perturber le terrain
pour faire ressortir des attentes infor mu lées » (p. 538). Grâce à cette
méthode, l’auteure parvient à dégager une stra tégie prin ci pale chez
les inter lo cu teurs qu’elle a rencon trés : l’évite ment – lié, d’après elle à
l’impli cite, notam ment lorsqu’il prend la forme de sous- entendus.

5

Un regret pour rait cepen dant être formulé. Malgré la promesse faite
en 4 de couver ture d’« une analyse des discours, des symboles et des
médias  », notam ment dans «  son fonc tion ne ment, tant social que
linguis tique », les aspects linguis tiques et a fortiori socio lin guis tiques
ne sont que peu abordés. À l’excep tion notable du recours aux
travaux de Cathe rine Kerbrat- Orecchioni sur l’impli cite et l’énon cia‐ 
tion, l’étude de la langue des Saxons, notam ment en inter ac tion avec
l’envi ron ne ment social, appa rait soit pour justi fier la métho do logie de
consti tu tion du corpus (les entre tiens semi- directifs de la troi sième
partie), soit en soutien d’une analyse jungienne du discours sur
l’impli cite dans «  l’incons cient supra- individuel  » (p.  470). Or le
recours à l’analyse critique de discours et à l’analyse de discours poli‐ 
tique, théo ri sées entre autres, par Norman Fair clough, Teun A. Van
Dijk ou encore Ruth Wodak aurait pu fournir un cadre théo rique et
métho do lo gique unifié et trans versal pour inter préter les corpus
choisis par l’auteure. De même, dans l’étude des formes commu ni ca‐ 
tion nelles du natio na lisme qui sous- tend la première et la deuxième
partie, le rôle de la langue dans la construc tion iden ti taire d’une
nation est quasi exclu si ve ment analysé à l’aune des théo ries sur les
natio na lismes. Les outils de la socio lin guis tique et de la dialec to logie
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ne sont que très peu convo qués. Un exemple de ce biais : l’affir ma tion
«  un dialecte est simple ment une langue qui n’a pas réussi à faire
carrière poli ti que ment  » attri buée par l’auteure au théo ri cien du
natio na lisme Michael Billig dans Banal Nationalism (1995), avait déjà
été formulée dans les mêmes termes vingt- et-un ans plus tôt par
Louis- Jean Calvet  dans Linguis tique et colo nia lisme  : petit traité
de glottophagie (1974  : 54), et même, dans des termes certes légè re‐ 
ment diffé rents par Max Wein reich dans les années 1940 avec son
célèbre apho risme : « Une langue est un dialecte avec une armée et
une marine ». Aussi, une analyse des liens entre natio na lisme et poli‐ 
tiques linguis tiques vis- à-vis du saxon de Tran syl vanie aurait donné à
l’étude plus de profon deur en matière socio lin guis tique. L’ampleur
des corpus et l’approche choisie par l’auteure expliquent sans doute
ce choix de ne pas multi plier les cadres théo riques et métho do lo‐ 
giques. Mais n’est- ce pas la limite à laquelle se trouvent confrontés
tous les travaux à voca tion trans dis ci pli naire ?

La Nation entre les lignes n’en reste pas moins un ouvrage impor tant,
parce qu’il apporte une contri bu tion essen tielle à l’étude d’une mino‐ 
rité natio nale presque oubliée de la carto gra phie des recherches
univer si taires. Il jette, de plus, un regard nouveau sur des théma‐ 
tiques brûlantes d’actua lité  : les liens complexes entre la Nation et
l’iden tité. Il apporte fina le ment une réponse métho do lo gique aux
erre ments théo riques dans l’étude des natio na lismes, que l’auteure
résume ainsi  : « [l]’essen tiel n’est pas dit » (p. 543). Cathe rine Roth a
su avec brio, d’abord mettre des mots, analyser et ensuite struc turer
cet invi sible. Il en résulte une typo logie des processus macro-  et
micro- sociétaux des (ré)inven tions iden ti taires chez les Saxons de
Tran syl vanie. Trois stades succes sifs sont proposés par l’auteure  : la
«  multi cul tu ra lité préna tio nale  » (p.  543) précé dant la consti tu tion
des grands États- Nations (chaque groupe ‘national’ commu nique en
interne), la « mono cul tu ra lité d’État- Nation » (p. 543) (la commu ni ca‐ 
tion natio nale interne s’impose aux autres) et pour finir au XXI  siècle
par l’«  inter ou trans cul tu ra lité contem po raine  » (p.  543) (la coexis‐ 
tence des commu ni ca tions, à la fois interne et externe, et entre les
diffé rentes Nations). Ce modèle profon dé ment nova teur, même s’il
n’est pas sans rappeler sur certains points la typo logie des stra té gies
discur sives de construc tion de l’iden tité natio nale autri chienne (donc
un groupe majo ri taire) proposée par  Wodak et al. (2009 [1999]) est
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1  Pour appro fondir ce point, nous renvoyons à la mono gra phie publiée par
l’auteure : ROTH Cathe rine, 2022, Natu ra liser la montagne ? – Le Club Carpa‐ 
tique Transylvain, XIX -XXI  siècles, Rennes, Presses Univer si taires de Rennes.
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poten tiel le ment adap table à d’autres cas d’études de mino rités natio‐ 
nales. Pour toutes ces raisons, l’ouvrage de Cathe rine Roth constitue
un ouvrage de réfé rence pour les spécia listes de ces ques tions, mais
égale ment pour le grand public en quête de savoirs sur la construc‐ 
tion des iden tités en Europe orientale.
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